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NECROI.OGIE

CHARLES SPIERER
1883-1952

Charles Spierer, qui nous a quitte le 16 octobre 1952, fut un
fldele de notre Societe ä laquelle il presenta durant vingt-
trois ans, de 1926 ä 1949, les resultats de ses patientes recherehes.

Rien que residant ä Geneve, il etait rarement, en personne, des

nötres. Une reserve naturelle et, peut-etre, la discretion, mal
fondee, du non-professionnel, le tenaient ä l'ecart des reunions
savantes. Chaque rencontre cependant, ici, ä 1'Universite ou
dans son cabinet personnel, etait une occasion d'apprecier la

mesure de ses gestes, la precision de ses propos et d'etre conquis

par sa distinction.
Notre colJegue est ne ä Smyrne en 1883. Son pere, oeuliste.

s'y etait installe apres des etudes faites ä Geneve et ä Zurich.
A 17 ans, Ch. Spierer entre dans le commerce des tabacs oil il
travailla jusqu'ä l äge de quarante ans. Se retirant des affaires,
il revient ä Geneve. Attire par les etudes scientifiques, il passe
les examens de maturite federale en vue de poursuivre regulie-
rement les cours de 1'Universite. Sa curiosite se porte sur les

questions physiques de l'optique. Ce choix n'est peut-etre pas
sans relation avec Part que son pere avait pratique en Orient.

Ch. Spierer venait, entre 1925 et 1930, ä l'Institut de Bota-

nique consulter et discuter d'optique appliquee avec mon

regrette collegue Marcel Minod, lui-meme tres verse dans les

questions de microscopie. C'est ainsi que nous fimes con-
naissance.

L'eclairage en fond sombre prenait, a cette epoque du

developpement de l'examen des particules colloldales, une

importance agrandie; Ch. Spierer nous initiait ä Femploi du

dispositif qu'il avait cree et dont communication fut faite ä

la Societe le 3 juin 1926: l'ultramicroscope ä eclairage bilateral
construit avec le concours de la maison Nachet. ä Paris. Cet

appareil avait l'avantage essentiel que l'objet ä examiner y
est eclaire sur toutes ses faces par des faisceaux lumineux qui
convergent sur lui sous des angles d'incidence varies. L'auteur
complete, en 1927, son instrument en lui adjoignant une lampe
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electrique pratique, accessoire peu repandu ä cette epoque.
En 1930, Ch. Spierer consacre deux memoires rediges en langue
allemande, ä l'etude du fond sombre et ä la description du

profit technique tire de l'eclairage plurilateral. Ce sont ensuite
les structures de l'interface monomoleculaire eau-savon, puis
•Celles des films irises de substances albumineuses qui font
l'objet de ses recherches et de l'application des dispositifs qu'il
avait inventes. Malgre la reprise de ses affaires commerciales,
necessitee par le deces de l'un de ses freres, Cli. Spierer fournit,

en 1940 une nouvelle contribution intitulee: Objeclijs ultra-
microscopiques a reflecteurs internes et leurs applications ä la

biologie et aux autres sciences. Age de 66 ans, Ch. Spierer trouve
le moven de supprimer les franges d'interference dans 1'image

microscopique aux fonds clair et noir et eela par un artifice
simple d'ombrage d'or d'une rondelle de verre plane introduite
dans la pupille du porte-objectif, juste au-dessus du svsteme
des lentilles. Cette derniere recherche, ä laquelle est associe

fun des meilleurs microscopistes de France, Marcel Loquin,
montre la vaillance de ce cerveau et l'estime octrovee ä

Ch. Spierer par ses pairs.
Si Ch. Spierer n'a pu consacrer que la seconde partie de sa

vie aux etudes qu'il ambitionnait de poursuivre, il a pourtant
tire de cette activite le mieux qu'on en peut attendre: un
equilibre interieur. Le domaine des recherches de Ch. Spierer
est incontestablement specialise, mais l'etendue de sa culture,
plus particulierement en physique, est vaste. On est frappe,
en lisant une sorte de testament philosophique qu'il publia en
1943 1. par une qualite de cet homme: combien les principes

generaux de la physique avaient ete peses en son esprit et par
rapport ä cet esprit lui-meme. De telle sorte que la science que
Ch. Spierer avait acquise avec tenacite n'etait pas pour lui un
brillant bagage ä cote de son existence intime ou, qui pis est.

un second soi-meme separe du premier par une faille oil se glisse
le doute

Avec beaucoup de lucidite, Ch. Spierer avait reduit au minimum

les disaccords entre ce qu'il comprenait et ce qu'il sentait

1 Credit a la vie. Editions Omega. Geneve, 1943.
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et cnnsolide par cette liarmonie fragmentaire sa foi instinctive
fondee sur FAdoration et FEsperance.

Ce n'est pas tant la solution personnelle que Gh. Spierer a

donnee ä cette difficile equation qui me semble digne d'etre
retenue, mais bien plutdt ce vouloir inebranlable de resoudre

ce qui est propose ä nos vies d'hommes. Cet exemple donne,
suivant Fexpression raeme de Ch. Spierer. un grand « credit
ä la vie ».

Fernand Chodat.

Institut de Botanique generale.

Augustin Lombard. Les racines des nappes de Katmandu
dans le Nepal oriental et les nappes de Khumba. Note preli-
minaire.

T. Hägen (1951) a montre que dans la region de Katmandu
(Nepal central), le bati de la chaine himalavenne consistait en

nappes deversees du nord vers le sud. On distingue deux grands

groupes de nappes, ä savoir: 1° les nappes inferieures ou de

Xavakot comprenant deux nappes secondaires et 2° les nappes
superieures ou de Katmandu avec quatre nappes secondaires.

Les premieres sont les äquivalentes des nappes de Krol
(J. 13. Auden 1937 et Arn. Heim 1939) connues dans le Garhwal
et les secondes correspondent aux nappes du Garhwal proprp-
ment dites (J. B. Auden, op. cit.) ou d'Almora (Arn. Heim.

op. cit.).
Ces deux grandes unites different par leur materiel. Dans

les nappes de Navakot-Krol, on trouve des facies peu meta-

morphiques, eonglomerats ä facies Yerrucano, phyllades tres

epaisses, schistes micaces. couches ä charbon, dolomies, le tout
sans fossiles jusqu'ici. A diverses reprises Fensemble a etc

injecte d'intrusions acides et basiques, souvent mineralisees

(cuivre). On considere que cette masse se rattache au socle indo-

gondwanien. Dans les nappes de Katmandu, les roches sont
souvent plus metamorphiques, avec des secteurs en orthogneiss
et des granites. On a en outre des schistes cristallins, des chlo-

ritosehistes, des phyllades (series de Daling au Sikkim,
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